
De quelques uns 

Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

de nos problèmes urgents 
Notre Educateur n'est pas une re.-ue ordinaire. Il est notre ouUI de ltava/1. Nous serions certes 

lntéress~s par des slrles d 'articles qui 8tud1Bra/ent plus A (ond certains thbmes et tml~veraient â notre 
revue cette apptllence de dispersion qui 1ebute peut-~tre qutJ/que(oJs les nouveaux venus. 

Mais nous avons besoin de nos pages bimensu 
elles pour notre coopération pédagogique. Oans tous 
los domaines, nos chercheurs ont besoin de prendre 
contact avec ceux qui cherchent dans le même sens 
qu'eux. Ils ont besoin de faire connattre le résultat de 
leurs expériences qu'il leur faut confronter avec les 
expériences voisines. C'est ainsi que progresse notre 
pédagogie, d'une façon certes peu spectaculaire, mais 
aveç une méthode, une continuité et une efficience 
dont nous pouvons avoir quelque flerté. 

Comme la place nous est toujours mesurée, nous 
sommes obligés de temps en temps de donner comme 
un eompte rendu résumé des travaux en cours. t ravaux 
qui se poursuivent d'autto part au sein de l't.C.E.M. par 
ci rculaires et par notre Bulletin de travail : Chronique 
de 1'/.C.E.M. qui est servi gratuitement à tous les tra· 
vailleurs (les camarades qui veulent faire acte de tra· 
vailleurs peuvent nous en demandor le service). 

1. - Les insuffisances de l'(wle Laïque : 
Dissipons un malentendu. 
Notre c-amarade Poisson (lndre·et· Loire) nous 

écrit : 
fi Bien sOr. nous sommes lo<Js d'accord avec ce que 

fu dfs lout au long do l'article. Mals ... il y a un mais t.r/Js 
grave. 

Pourquoi s'atlaqu~r ainsi h l'Ecole laïque 1 Serail· 
elle donc la seule A pratiquer en France ces techniques 
traditionnelles que nous réprouvons? Que fait·On d'autte 
d~tns les écoles privées et les 6coles confessionnelles ? 

Pour avoir pu en j1.1ger quand j'étais dans l'Ouest. 
et pour en jugor oncore d'après les élèves qu'elfes no<Js 
rejettent de temps .t autre, jtt puis dire qutt /our pédagogie 
ost encore (01t loin derrl~re la plus ttadltlonnol/e des 
classes laïques. 

Ne sommes-nous pas tous, les adh~rents dela C.E.L., 
lu d6fenseurs les plus achatnés de notre Ecole laique J 
N 'avons·nous pas tous sfgn(: et {ai t signer la pétition 
laïque ? Ne sommes.nous pas tous prAts encore â la 
défendre ,.r tous les moyens ? 

- 3 

Les écoles confessionnelles auront blent6l la partie 
belle car beaucoup di}A se lanc.nt dans nos techniques. 
Toutefois je me demande comment elles en interprltent 
l'esprit et comment elles conçoivent la formation en l 'enfant 
de l'homme de demain. 

Déj,, dsns nos rangs, les camarades appartonant 
aux paroisses universitaires sont nombreux. 

Sur le plan syndical, cela ne marche pas toujours 
tr~s bien avec la direcUon nationale. Et pourtant on trouve 
dans la motion pédagO(Jique du Congr~s de 61 des termes 
qu'on n'aurait pas trouvés les annHs précédMtes. Mais 
dans les dlpartements, nous nous arrangeons assez bien 
avec les sections. 

Alors, cet emploi Inopportun du terme « laiqutJ » 
va {aire à nouveau se durcir les positions et nous n'en 
tirerons aucun pro{lt. Ce n'est pas par l'éclat et le scandale 
que nous obllendrons des r~sultats. mais bien pttr le tra· 
vaJ/ ltJnt et en profondeur, par la persuaslon de cama.rade 
â camarade, par la multiplication des stages. 

En bref. ce n'est pas A l'Ecole talque qu'JI faut s'en 
prendre. msls plut6t .t l'enseignement français en g6néral, 
.t l'Ecolo tout court ». 

J'ai cité longuement cette lettre parce qu'eUe est 
l'expression de ce que nous pensons tous. Qu'on relise 
d'ailleurs mon article : le malentendu n'était guère 
possible que pour ceux qui le souhaitent ct l'entretien· 
ne nt. 

Mes arguments demeurent cependant : OMendre 
l'Ecole laïque J Bien sor 1 Mais la défendons·nous mieux 
en nous tai$0nt complaisamment sur ses tares et ses 
Imperfections ou en les dénonçant, étant entendu que 
cotie dénonciation ne vise nullement les instituteurs 
qui en sont victimes, mais l'organisation elle.même 
de notre enseignement. 

Est-ce desservir l'Ecole laïque. et les six supplé· 
antes qui en sont victimes que de dire que, dans une 
banlieue de ville, si~< suppléantes sont seules dans 
une annexe d'une écote distante de plusieurs kilomètres, 
donc sans directrice à demeure, sans personne qui 
puisse les conseiller et les aider. 



Eat·ce desservir l'Ecole la•Que que d•enreo•s.trer 
les plamtes des enfants Qui d1sent • 

• U premier jour,Ja mallttsu • dormi i ch.cun ~ 
nofiS dix livres et une ribambelle de Clhl.,s. Il y • lt cAhier 
de ct/cul, dt {flnçals, dt glom41!/t, de rk1taUons, dt 
r4dtctlons. de composiUons et bien d'autru encrxe 

Nous avons des leçons 4 apprendrt pour tous les 
jour&. L.t mlllltfsse note tous los divers (ttlts ~ l'kole. SI 
on s'rJide, on a z~ro et une punfllon li. 

Oe.,ons·nous nous abstenir de féliciter ce pro
fesseur d'histoire et do géographie quilanee ses élèves 
dans les enquêtes v1vantes. p01,1r ne pas désavooer ce 
professeur d'anthméhQue Qui, dons la même école 
a uno drsc•plme QUI retarde de emquante ans, nous dit 
notre anc•enne élè-.-e. 

Et devons-nous nous abstenir do signaler ee que 
nous d•l un autre élève : cIl y • un prxtJque, mais if est 
dl(tndu de s'en servir. La gymnastique est militaire; elle 
ne nous apprend rien 1 •· 

Et no dirons-nous pas notro mot sur les devoirs. 
les punitions, les examens, les études? ... 

ltusserons·nous crotre aux parents que notre 
Ecole lruqvo fonct•onne à notre st~tisfnctton 1 Conhnue
rons·nous b endormir leur v•gilanco en retetant et en 
4touflant toutes crit•ques ? Nous 6tonnerons·nous 
ensu1te si nos revend•cabons pédagogiques majeures 
rencontrent s1 peu d'échos 1 Nous n'avons pas à nous 
comparer, que d•able, aux écoles confess•onnelles : 
11 nous app.art•ent à nous de les da&tencer sans cesse 
ot de los loisser en état d'inférioNté, grAce à l'efficience 
de notre travoll. 

«Quant A nos co/l~guos, «X: rit un camarade, les 
type& s6rleux que nous sommes devonu& ne risquent-ils 
pas d'ltrtt empoisonnants s'ils se mitant de vouloir remuer 
c:ttlt masso de petites habitudes dans laqutlle Ils s'•nllsent 
doubltmtnl 1 ». 

Ci.lt éw.t de fait n•est pas d'<'Wiourd'hUI. Tant que 
nous n' .. •ons pas nombreux. tant que nos techniques 
no fatsatent pas autorité on pouva•t les dédaigner. Les 
collègues se contenta.ent de ha us s(>r les épaules. 
Au1ourd'hut le problème Ecole traditionntlle·Ecole moder· 
ne est ouvertement posé. Tou$ ceux qui cherchent 
loyoloment seront avec nous et nous serons avec eux, 
rnêmo s'ils n'approuvent pas toutos nos tochnlquas. Ce 
sont et ce seront nos compagnons. Quant è ceux -et 
co n'ost pas toujours leur faute - qui ont pris depuis 
longtomps en gtippe leur métier de pédagogues. ils 
nous considèreront évidemment comme dos énerou· 
mènes qu1 gênent et compliquent leur tr&vell. Il$ seront 
contro nous quo• que nous fassions et je ne crOis pas 
Quo nous devrons tellement accepter les compromis~ 
1 ons pour essayer de tes amadouer. 

Non, 11 ne faut pas avoir l'tlluSton de crOtre Que nous 
serons un JOur ptoetuun ,personne grata de l'adminis· 
trat1on comme auprès des directions syndicales. L'avant
gordo o toujours, et dans tous les domnines. été honnte 
pur coux qui no veulent pas redrossor lout matche. C'est 
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dans la mesure où notre avant·garde deviendra nombreu· 
se. acttve et puissante que nous serons considérés 

Alors. comme le conse11l& Pa.sson, nous conti
noerons notre travail. 

Il. • L'Action Syndicale et l'Ecole Ubêratrlœ 

11 est exact que les relations sont presque toujours 
bonnes, parfois excellentes. entre Ecole moderne et 
syndicats, b lo bose, dans los départements. 

En me d1~nt les bons résultats obtenus dans 
son département par la collaborabon permanente avec 
la MC1ton synd•cale, un camarade m'éent :• J• M vou
dr,;, /Ml qut lon Mflck pu/su •votr unt t~petcusslon 
.sur l'•nttnte que~ r~ussJs .t fain r#gntr $Ur ,. p/1n local 
n«' dts col16gues qui, pourtant, tt•$ llnc•rement, ne 
nous sont pu tellement favor•bl•s mais qui tcceptent 
loyf/tmtnt 1• confrontation des ldHs tl des r4sultats "· 

Nous n'essayons jamais de convaincre pat la 
discussion, mais seulement pat l'action. Nous apportons 
le résultat d'une vaste et longue expérience menée 
d3ns les classes. Nous n'avons lamais dit que nos 
techniques soient une panacée puisque nous tra'lail· 
lons sans cesse à les améliorer et A tes enrichir. Nous 
sommes d'a...ance d'accord avec tous cou- Qut accep
tent loyalement la conftontat•on des Idées et des résul· 
lats. 

Nous nous félicitons également lftns rése,....e da 
l'amélioration du climat pédagogique dilnS les Congrès 
du S.N.I. et dans L'Ecole UI>Afi.ltice oû on nous annonce 
une tribune de discussion sur las ml)thodes pédago· 
glquos. Nos camarades y apporteront le résultot de 
leut trovall. 

Quelques camarades mo communiquent justement 
los r6ponses des responsables du S.N.I. aux lettres 
qu'ils leur avaient adressOOs. Noos nous félicitons 
de ces contacts. tout en relevant dans ces lettres quel· 
ques affttmahons QUI sont. selon nous. dos erreurs. 

J. M:\r,u"gé écnt J)8r exemple : 

• IJI porUo pedagogiquo d• L'Ecole Libératrice 
constitut un tout Elle ne s.ur•lt ltre d1ns u concepUon, 
du strict po/nl de vue de l'•fflcacitl tl comptt tenu du 
nombrt dt jeunu qui exerCént betutJIIttmtnt nns {Oimllllon 
pro{~&slonnelle, une juxt.apasitlon dt m6thodDs ou de 
procldds p6dllgoglques, aussi intéressants qu'lis soient » 

Ainsi, parce qu'il y a des jeu nos QUI exercent sans 
formation professtonneue. la ~"lttie p~egoglque de 
I'E.l. sora tot.11ement et exclusivement tradthonnelle, et 
cela tant que durera cet état de fa:.t déplorable... pendant 
des années et des lustres. 

Il n'est p.as possible que I'E.L a'accommode 
d'une hgne d'act•on aussi totalement réaclionna•re : 

- 1.11 partoo pédagogique ne s'adresse tout de mê· 
me pas qu'aux quelques milliers d& dCibutents. Et les 
autres 1 

- Est·on sOr que tes méthodes trad/honnelles sont 



plus factles et plus effiCientes pour les d6butants que 
les techniques modernes 1 

- Ne .sera•t-tl pas pféférabte. en tout état de cause, 
de prdacnter au contraire des solut•ons diverses parmi 
le&Quellus chacun choisirait $elon 181 goOts et ses 
POUibllltés 1 

Jeanne Lordon écrit dans le même esprit, dans une 
autro lettre : 

« Lo programme de I'Ecolt LIWratrlct t$1 4tabll pour 
l'tnnH •nUire. L'ensemble des /tchfl 1 un• un/tfi de 
conc.ptlon. tt Il ut exact qut, songHnt 1ux jeunts iri s 
nombrtux qui dlbutent ;t chMJUI t~nltH. crs fichu 
s'Jnsplt~nt de mithodes ln.diUonn«llts. Ctllts·cl ont fait 
'*urs preu~ts et pttrmeUtnt dft donntr un tn#lgnemtnt 
ritlnl 11.1 mime till• qut lts f'Mthodes nou~tllts Us uMs 
tf lu 1utns ont ltur lnt~rll tl /fur ttltur •· 

C'est b•en cela ; l'Ecole la•que so gtor.fle de ses 
méthodes tradihonnelles qui ont fatt leurs preuves. 
Si cela est 11 n'y a rien à changer et nous sommes mal 
venus • mobiliser les bonnes volontés pour une moder
nisation de notte enseignement. 

• 
Ill. - Le !Ume de notre prochain Congrès 

NOl!• prochlin Congrb u ti#ndra j CHn. du 
15 lU 20 ·~fi·/ 

Toutes Cltsposrhons sont pnses par notre comité 
d'orgonlsollon pour que l'accuetl qui vous sera fait 
sOtt d1gno de l'ampleur et de la qualité do nos Congrès 
internationaux. 

LG thbmo du Congrès a été déflnlhvomont décidé au 
cours de nos journées de travail do V once. on présence 
dos dOiôQués do I'O.C.C.E .. Sr nous avons un peu tardé 
à le fa,re connaltre, c'est que nous attondtons do connal· 
tro dans quelle mesure l'offtea dos Coopératives désire 
part•cfper aux enquêtes et dcscussrons QUI précèderont 
le Congtès. R•en ,.·a encore été d6crdé au moment où 
nous K:t•"'Ona ces lagnes. 

Nos Congrès sont des Congrb dt tt•vail, ce qui 
veut dlfe qu'on y passe obhgatotroment en revue les 
mutt.plcs aspects de notre rénovation Pédagogique. 
C'est dttc qu'tl ne saura11 y avoir chez nous. comme 
dans cortames rencontres, un thèmB exclusif sur lequel 
sertuont contrées toutes les discussions. 

Nous avons pensé cependant, at depuis toujours, 
que nos s&ancos pléniètes doivent être consacrées à 
un thème apéc•al, plus part•culièrement d'actualité. les 
éléments majeurs. de notre pédagogie jalonnent ainsi 
ta h:te do nos Congrès. : le but de l'éducahon est de 
former an 1'enf3nt l"homme de dema•n - 25 enfants 
par classe - u notion do tendement - la disciphne 
- A la cro1sée des. chemios.. 

Nous reprendrons cette année notre thème d' Avi· 
gnon · U Modernisatiott dl I'Enst/gnomtnt, question 
plus urgento que jama•s au rn omont oû lB mise on place 
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de la réforme s'accompagne. du mo•ns pour le prem1er 
degré. d'une réaction péd.agOQ•que dont on mesure 
mal eneore les conséquences. 

A vrai d~re, nous attendions auss• pour mettre en 
train l'étude du thème du Congrès. une d6cls1on prom1$e 
pour la relance de notre Association pour la Modern!· 
satlon de l'Enseignement. Après le Congrès do SI· 
Etlenno, I'I.P.N. ovoit accepté lo principe do l'édition 
d'une rovue Internationale qui aura•t servi do lalson 
entre les groupes do la F.I.M.E.M. (Fédération Interna
tionale des Mouvements d'Ecole Moderne) et qui nous 
eura•t permis la discussion interna !tonale de la question 
de la Modernisation de l'Enseignement. C'est te Centre 
régional de Marseille qui devait prendre le responsa
bilité de cette édiban. Par manqua de crlkS•t. l'affa1re 
traîne et nous ne savons enc:ore sj nous pourrons 
paNen" 6 la r6alisat•on escomptée. 

Alors. comme nous sommes habtluds ~ compter 
d'abord sur nous-mêmes. nous allons sans retard 
organiser l ' Assoclatlott pour fa Modtrnlutlon dl I'Enul· 
gnemrnt, qui aure sos sections départementales ot 
rllglonales. ses colloquos, son Bulletin. 

La Modemisahon de l'Enseignement ne peut plus, 
en effet. en 1961, se concevoir sur lo uul pl.t~n scolaire, 
encore motns sur le seul plan enseignement ptimaire. 
Nos efforts resteront vams st nous ne parvenons pas à 
coordonnor nos techerçhes par une coUabOf"l'lhon •n· 
d•spensable d'éducateuts à tous les degrés et par la 
parttctpallon auss• de personnahtés ot d'organtsa· 
hons non ensetgnantes mais qu•. pour dos raisons dt· 
verses, $Ont directement intéressées auK problèmes 
qui nous pr6occupcnt : architectes. corutrucleurs, 
éditeurs. médecins, administrateurs, parents d'élèves, 
municipnlltés. 

Nous pre)senterons cette AM.E., su structure et 
son ection dans notre prochain N<•, an mGme temps 
que les questionnaires que nous lancerons pour la 
présentation de nolte ptochaio Congtès. 

• 
IV. - L'Ecole Moderne est plus que jamais militante 

Noua sommes une avant·garde. ce qui veut dire 
quo nous marchons bien souvent à contre- courant 
ot quo nous avons besoin, si nous ne voulons pas som· 
brer. d'agir tout à la fols avec hardlosse el prudence 
contre ceux qui défendent les poslllons t\cquises. 

L'administration s'accommoda plus ou moins de 
notre esprit mllit3nt. Cela dépend do la personnalité 
des administrateurs eux-mêmes. et nous devons dire 
avec *onfort que nous rencontrons souvent auprès 
d'eux un appui mtellige-nt et préC1êUX, mtme s; cet appui 
reste str.ctement personnel, s.ans résonance adminis· 
troUve. 

Toute action militante, qu'elle so•t pôdagog1que, 
syndicale, coop!Srative ou pédagogique s& nournt obll· 



oeto.rement d'1déal et de sacnflces. Elle ne rapporte 
que rarement aux militants eux~même.s auxquels on 
'II'Oie v~onbers les réusstttl Et on leur reprocne. du 
même coup ce qu'on appelle souvent le manqun de sens 
pratiQue. cette aptitude at courante des lnd•vidus à 
monnayer leurs aetlvlt(ls At à fairo brevoter leurs ln· 
vontlons. 

Alors, il est bien oxtJCI Que nous a\•ons 'll'écu d'idéal 
et de sacnfiCes et que noua ne voyons pas, dans l'Or· 
ganiU!1on soc·ale et pol1t Que actuelie. ta poss bihté 
pour l'avenir de trouver un autre mode d'innef>l4t•On et 
de f'7nencement de notre ochv•té. Nous faisons certes le 
max•mum d'efforts p01.1r une rentabilité mluumum de 
notre I.C.E.M. et de notre C.E.L.. C'est parce quo nous 
avons pu c:réer et faire vivre ces puissants organ•smos 
QUO nous avons rdalls6 une œuvre qui marque délà ot 
marquora notre pédagoo1o mieux que les plus étoquents 
discours. les millions onglouUs par nos 35 an' de 
recllerches, c'est cela notre eapttal soc•al. C'est mal· 
heureusemênt un eap.tal peu rentable commerciale· 
ment partant et encore mo.na négoeaabte. 

C"est ce que nous r•pondons à ceu~~. qui, du dehors. 
s'étonnent qu'une adm.nlstrahon coo~rat11 .. e f.1sse 
ainsi appel sans cesse ' la bonne volonté et eux soeri· 
flcos de ses edhérents. Si domain il y a bénéfices coopé· 
rotifs, c'est que se sera 6telnto la fièvre de recherche 
dont nous vtvons. 

$1 nous pouvons noua survivre., c'est que nous 
lrouvons dans te m•htu ense•.gnant une proportion 
tn,oupçonnée de camarades ldéahstes qu• sont tou· 
ICNrs prêts à sacr.r!Cr lour then-être ou leur argent. 
à l'Intérêt de leur lravcul au setn de notre mouvement. 
C'est ce qui nous vaut : 

- d'avoir un nornbro respectable d'abonnés à 
dea publications qui ne sont pas des revues ordinaires, 
rnals des organes do lftllltlil : 

- de trouvar à volonté. parn•u tant de dévouement 
dos responsables et des troval!leurs pour nos commis· 
slons et notre entreprise B T : 

- de comoter un m111ier de participants b nos 
Congrès annuels 

- d'avoir des souscriphons pour toutes nos 
nouveautés : 

- et de pouvoir compter sur des contalnos do 
camarodes qui font b notre mouve-ment uno enliO.rt 
conftance au point de nous confler leurs re-liquats de 
tra,tements ct les économies de parents et d'amis. 

Notre mou ... tWntnt eat pu.ssant de cet1e conlonc· 
t•on exceptsoone!le de bonnes 'll'olontés. Et c'est sur 
elles encore que nous comptons e.xclusî..,ement oour 
l'a ... en•r. 

Tout ceci pour voue diro que nous allons encoro 
une fois faire appel ~ vous pour une action qui, nous 
le &a'lons. ne vous omb,lle pas. ma•s pour le<tu~lle 

vous ferez le max.tmum, 'II'U l'urgence ; Il s'•gll dt Il 
dl/fusion et du rtn(Oit:M'Itttl dt ftOS B.T. 

Nous a ... ons • ce jour 10(0) abonnés. Nous""'· 
dons chaque mots près d'un m•lhon de francs de B.T. 
en stock, ce QVI nous p_ermet de parer aux rééditions 
Indispensables. Nous vivons. On apprKie notre œuvre 
qui est cependent insuffisamment connue et devrait 
connattre aujourd'hui un succès qui nous permettrait 
des réalisations nouvelles. 

Si noua disposions de 15 à 20 m1lllons, nous pour· 
rions faire comme la- grande maison d'éd•tion qui lance 
ces JOUrs-cj une publication qu1 rappelle nos B.T. sans 
en avo•r le' essont•elles qua ,trés pédagog1que.s. Seule· 
ment les premktrs numéros sont ser~•s .& tout le person· 
nef enseignant, sansdouteàquelque500 CO> exemplaires, 
publicité qui aora certeinement dovbl6e par une action 
parallèle auprès des inspecteurs ot des malr•es. Le 
résultat on sera. automatiquement plusieurs dizaines 
do milliers d'i\bonn6s. 

Nou:t n·evons pas cette poUtbdltt\, n\815 par votre 
action A tous. novs pouvons fa•te connaltrella masse 
des éducateurs et aux parents une Pubhcat'on qui est 
en même temps un ouhl de ttava1l except•onnel. 

Noos vous donnerons à ce sujet toutes indications 
techniques ct nous comptons sur vous. 

Cortalns camarades ont cru quo. pnr né-cessité de 
propagande, j'axag(lrais lourdement dans les pourcen· 
lages d'éducateurs intéressés l nos tr3vaux. 

Il y a certes chez nous le noyuu d'adhérents qui 
partieipe d1rtcltment 6 nos travaux et è notrf' gestion. 
Ils nous sont. bten entendu. les plus précieux. M.a•s 
nombreux sont les camarades qu1, isol6s. non adhérents 
aux groupes, nous suivent et nous nldant. Et ils sont 
plus nombreux encore les éducateurs qui, timidement, 
essaient nos techniques. Nous ne elisons pas que les 
essayer c'est los udopter, c'est du moins douter des 
techniques Qu'on a employées jusqu'b c:e jour, prendre 
consc•ence dt la possibilité, de la nécessité de fau·e 
mteux. Ouleonque s'est aventuré s~,ar celte pente abou· 
tira tmmenquablement ~ l'Ecole Moderne. 

Et c'est pourquoi, malgré les attaques et les cri· 
tiques, les catomn1es parfois, rMigré le comportement 
à notre égard d'uno admmistrat.on qui reconna1t assez 
souvent lo valeur ct la portée de notru œuvre mais ne 
nous apporte iomeis aucune aldo technique. malgré 
les diff.cultés que rencontre, pour se suf'livre. une Ecole 
Freinet dont l'odministratton ne 'll'tut pa$ reconnaître 
le earactèro exp4runanUJI, a•ec t•appul moral •nég.alé 
de la masse do nos adhérents nous restons plus que 
jame:is confl.lt"ttl at enthousiastes. 

l'Ecole Moderne est désormels le ferment théo· 
rique et tQoehn•que des progrès pédagOQiques de notre 
~poque tragique et déconcertanto. 

Au Uttvtull 

C. FREINET 
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